
Voici un dossier avec la réflexion  

de différents groupes. Vous pouvez regarder,  

lire ce dossier, commencer à réagir.  

DIMANCHE 16 JANVIER de 14h à 18h,  
nous poursuivrons la réflexion,  

apportez vos questions,  

vos idées et n’hésitez pas à inviter  

de nouvelles personnes chrétiennes ou non  

Retrouvez les documents du synode :  

Les documents diocésains à télécharger - Diocèse de Marseille (catholique.fr)  

Paroisse Saint Laurent - La Penne sur Huveaune (paroisselapennesurhuveaune.fr)  

https://marseille.catholique.fr/Les-documents-diocesains-a-telecharger
http://www.paroisselapennesurhuveaune.fr/


La Foi à transmettre, en parler. 

Mes voisins ne sont pas croyants : je ne me vois pas dire « Dis donc, fais baptiser 

tes enfants ». 

Je ne sais pas comment faire. 

En famille, oui j’affirme mes convictions. 

Garder la fille de 4 ans de parents juifs : la maman me demande d’expliquer les 

différences entre juifs et chrétiens. 

Nos enfants vont finir par penser que tout se vaut. 

 

DISCUSSIONS A PARTIR DE L’ ENCYCLIQUE ECCLESIAM SUAM  

A force de nous faire penser qu’on fait mal, on n’a plus envie de transmettre la foi, 

sauf dans la vie privée, envie de se taire. 

A force d’écraser les catholiques, c’est décourageant. 

Que des retours négatifs. 

Repentance permanente des évêques et du pape. 

 

Par des rencontres, évolution, ma foi a grandi. 

La transmission est difficile. 

Quand on a l’occasion, parler de notre foi. 

 

Lieux d’Eglise, communication. 

Il y a eu un synode dans le passé, des groupes, les gens ont parlé. 

Les réponses qui ont été entendues, ce sont celles que l’Eglise veut, celle que 

l’évêque veut. 

Important d’entendre les avis de tout le monde. 

Dans l’Eglise, on entend que ce qu’on veut bien entendre. 

 

 

Le groupe des adultes 



Ressenti : On se côtoie mais on ne se connaît pas. On se retrouve une 

fois par semaine, on ne connaît pas le prénom de la personne qui est à 

coté de nous.  

Marcher ensemble, c’est connaître les personnes avec lesquelles on 

marche.  

Obsèques de quelqu’un, membre de la communauté, décédé, on l’ap-

prend après. 

 

 
Qu’on donne plus envie aux gens d’être chrétiens.  

Parler de sa foi n’est pas facile 

On n’arrive pas toujours à passer le message.  

Au travail, on a honte de dire qu’on est chrétien.  

Continuer nos actions avec les plus défavorisés.  

Pourquoi pas un trombinoscope, avoir les noms et les adresses des 

personnes.  

ABORDER LA DIFFERENCE 

Dans la famille, différence religieuse. 

On peut vivre en paix avec quelqu’un d’une autre religion. 

Mon mari est protestant 

 

Les protestants n’aiment pas les catholiques. 

Leur but : être anticatholique. 

Je serai gênée si j’avais un gendre musulman. 

 

Marseille : La religion musulmane très présente. 

 

On a plus besoin de cellules où l’on soit bien entre nous que du dialogue. 

Se retrouver entre catholiques pour se soutenir le moral.  

Ecouter, échanger sur la vie des saints, que leur témoignage nous aide : Jean Bosco, 

Charles de Foucault, vie des saints. 

Nous réunir, exemple : vie des saints, nourrissant. 

Paroisse : plus d’amitié, plus de communauté, on doit tous s’y sentir bien. 

 

Je ne trouve pas la paroisse de La Penne accueillante, les gens se connaissent tous 

entre eux, je souhaite un groupe plus convivial. 

Exemple : les chrétiens d’Orient, ils font beaucoup plus communauté, beaucoup plus 

un club. 

Il manque de petits groupes qui se soutiennent, se retrouvent, comme dans les mis-

sions. 

Nos Églises ne nous demandent rien. 

Ce qui me manque c’est de sentir appartenir à notre Église. 

 

Le dialogue avec les musulmans nous fait plus de mal que de bien. 

Être plus témoins. 

Ne pas vouloir discuter de nos religions. 

Pas de violence mais être témoins. 

Au centre diocésain, des discussions avec eux : Ce n’est pas nécessaire. 

On perd son temps. 

On entend que des reproches contre les catholiques de la part de l’évêque. 

 

Les Sœurs de Mère Teresa : charité vis-à-vis des musulmans : oui. 



 

L’Eglise régresse. 

L’Islam monte. 

Prier. Ne pas discuter avec eux. 

 

On parle de dialogue mais on critique les prêtres classiques. 

 

Tenir les deux : dialogue et annonce. 

Pas assez d’annonce. 

 

Marseille Espérance, c’est bien. Mais ils ne donnent pas assez d’éléments pratiques. 

Ils devraient donner des conseils pratiques comme « Enlever le voile ». 

La mixité sociale très compliquée. 

Les musulmans devraient être moins visible. 

Marseille n’est plus mixé du tout. 

Que les musulmans s’habillent comme nous : ça se passerait mieux. 

Tenir compte de la réalité. 

 

QUESTION : « Est-ce que ma paroisse est à l’écoute de la société, de ceux qui ne vien-

nent pas à l’Eglise ? » 

 

Être plus dans le témoignage. 

J’ai un fils cuisinier. 

L’Eglise n’a pas de commerçants, de travailleurs simples. 

Faire une aumônerie de gens dans la cuisine, dans l’hôtellerie, de gens qui travaillent le 

dimanche. 

Problème aussi : les gens qui travaillent sont exploités. 

Soutenir pour que législation du travail soit respectée dans les restaurants, dans l’hô-

tellerie. 

On y va dans ces lieux : la loi du travail n’est pas respectée. 

Les heures supplémentaires ne sont jamais payées. 

Pas de syndicats sinon viré. 

L’Eglise aurait dû soutenir les gilets jaunes. 

Le SMIC doit passer de 1300 à 1500. 

 

Le travail dans les  restaurants, les hôtels : les français ne veulent pas y aller. 

Les salaires sont trop bas : SMIC à 1300, on ne peut pas lâcher notre fils. 

La Justice c’est gagner sa vie . 

 

La Parole de Dieu nous ouvre aux autres.  

Nous aide à nous connaître, attirer d’autres personnes, les pa-

rents des jeunes.  

 

Méditer la Parole, seul chez soi mais aussi en communauté 

pour échanger.  

 

Questions des hommes que nous devons entendre :  

 

Si Dieu existait. Il n’y aurait pas … 

Comment faire pour nourrir, loger tout le monde.  

Sentiment d’injustice, manque de reconnaissance.  

 

Accepter qu’il y ait des personnes qui ne croient pas ou qui sont de 

différentes religions, de différentes races.  

Plus de tolérance 

Apporter plus d’écoute. 

Si des cas précis, aider.  

Aller vers les autres.  

Sortir de la communauté.  

Dieu passe par les autres.  

Place importante de Jésus par rapport à la foule, aux apôtres.  

Place du prêtre irremplaçable. L’agir des fidèles aussi.  

 
La Parole a une influence sur notre vie. Mais on peut aller plus loin. 

 

Améliorer : Mieux nous connaître entre nous. Faire attention aux nou-

veaux.  

 

Groupe 2 



En écho à la multiplication des pains :  

Le principal pour Jésus, c’est l’amour des hommes, la miséri-

corde. Les aider. 

Si on a la foi, dans les épreuves, les problèmes, on est rassasié 

pour aller au devant. On obtient des grâces.  

Il faut aller au bout des choses. S’engager, prendre sur soi, se 

remuer.  

Au point de vue humain, c’est énorme : 5000 personnes. À 

l’échelle humaine, ça paraît impossible.  

Heureux ce qui croient sans voir, car rien n’est impossible à 

Dieu.  

Les hommes ont besoin d’aide, dans la maladie, on se dit : Où 

est Dieu ? Le peuple a besoin de quelqu’un dans les diffi-

cultés de la vie  

Dieu passe par les hommes pour nous soutenir : Un prêtre, un 

voisin, une infirmière, un docteur, une association, une 

équipe pastorale.  

 

Échange  

Chacun a un rôle à jouer, en fonction de ses possibilités, de son 

charisme et dans la diversité.  

Le prêtre seul ne peut rien faire. Sans le prêtre, la foule ne peut 

rien faire.  

La Parole de Dieu nous unit.  

Avoir le souci des autres dans notre vie de tous les jours.  

On a avancé grâce aux prêtres.  

Il faut continuer les actions, les repas, les messes dans les mai-

sons de retraite, les dons aux pauvres, le café solidaire.  

Groupe 1 
2 groupes ont réfléchi sur ce thème  

 

Ce que disent les jeunes autour de nous : 

Je ne sais pas quel métier faire, ai-je un avenir ?  

Il n’y aura pas d’avenir 

Les profs, ça sert à rien.  

Si je ne réussis pas la voie générale, au pire j’aurais un Bac 

pro 

 

Être plus ouvert d’esprit en essayant de comprendre ce que veut la 

personne, son ambition, et les valeurs qu’elle y trouve pour 

répondre plus facilement à ses attentes.  

 

Calme, doux, avoir un regard apaisant. Être sûr de soi, concentré 

 

En conséquence, l’action d’écouter quelqu’un attentivement comme 

Dieu l’a fait pour la Samaritaine peut permettre de mieux se rappro-

cher de Dieu et cela peut permettre aussi que cette personne change, 

soit transformée et puisse aller évangéliser et aider ainsi d’autres per-

sonnes.  

Le groupe des jeunes 

Le conseil pastoral 

Veiller à ceux qui ont besoin de nourriture. Comment mettre en œuvre le ressource-

ment, la nourriture. De quoi ont-ils besoin ?  

Ce qui peut paraître évident pour certains ne l’est pas forcément pour tous. 

Comment réagir lorsque l’on est déstabilisé voire lorsque l’on se sent attaqué. 

Rapport au dialogue inter-religieux: des personnes pensent que ce n’est pas utile, cela 

veut dire que l’on n’a pas compris. C’est une question à retravailler. 

Il faut apprendre à être minoritaire aujour’hui la réalité, c’est que l’on est un parmi 

d’autres. C’est toujours plus facile quand on est nombreux.  Ça nous donne plus de 

force. 

Pour les jeunes comment les accompagner pour qu’ils se sentent moins isolés 



Rester entre chrétiens : peur de certaines personnes par rapport 

aux messages des médias : «  il faut se protéger ». Confusion 

propagée par tout ce qu’on entend. Besoin de réflexions entre 

chrétiens mais cela ne veut pas dire qu’il ne faut discuter 

qu’entre chrétiens et que nous détenons la vérité : le dialogue 

avec les autres (islam, judaïsme, protestants…) peut nous per-

mettre d’avancer et d’enrichir notre Foi. Nombreux d’entre 

nous connaissent des couples « mixtes » qui vivent avec énor-

mément de respect, d’acceptation, d’accueil et de tolérance 

entre eux. 

La politique : l’Eglise se doit de donner son avis mais les chrétiens 

sont libres de choisir leur orientation politique : ils doivent se 

servir de cet avis pour voter (par exemple sur la dignité hu-

maine). L’Eglise doit-elle suivre son propre chemin ou essayer 

de suivre l’évolution de la société ? 

D’autres réflexions  parvenues  
Essayer de mettre plus en lumière, les lieux et les occasions de rencontres.  

Pourquoi ne pas proposer les mercredis de l’été tout au long de l’année ?  

Quel support de communication pour informer ?  

Comment les développer ?  



La place des femmes dans l’Eglise : la femme occupe déjà une 

place importante dans l’Eglise mais elle n’est pas reconnue. Il 

faudra que les femmes fassent leurs preuves pour que les 

choses avancent. On a le désir que les femmes prennent plus 

de place, surtout au niveau des responsabilités et des déci-

sions (augmentation du nombre de femmes dans les diffé-

rentes instances) 

L’accueil de l’Autre, et notamment des nouveaux venus, est 

essentiel. Il faut assurer l’accueil avant les messes notam-

ment (sachant que les personnes sont différentes entre 

les messes du samedi soir et du dimanche matin et ne se 

connaissent pas forcément)  

Comment faire en sorte que chaque personne se sente ac-

cueillie ? (exemple d’une autre paroisse : au début de la 

messe le prêtre demande s’il y a des personnes nouvelles 

et, le cas échéant, leur demande de se présenter ce qui 

permet que chacun les connaisse et de créer des liens par 

rapport à leur histoire de vie) 

Lorsque ce ne sont  que quelques-uns qui décident, les autres  sont mis 

devant le fait accompli sans comprendre forcément les tenants et les 

aboutissants.  Importance de communiquer.  

Si tout ne pas toujours être dit, le silence demande d’être expliqué.  

Le conseil pastoral 



Comment être un seul corps quand on est tous différents. 

Besoin d’entraide pour écouter chacun.  

Quand ne va pas dans le bon sens, l’aider.  

Partager les joies.  

 

Question : Avons-nous la préoccupation d’être à l’écoute, de rencontrer 

l’autre ?  

Que faisons-nous pour lutter contre la solitude ?  

 

Est-ce que l’on prend assez de temps pour faire les choses ?  

 

Que personne n’ait le sentiment d’être à l’écart de choses dont on pourrait 

être concernés. 

Avoir plus un sens de l’osmose dans ce qui se fait.  

 

Prendre en compte l’avis de chacun.  

Premier temps de travail 

Nous avons commencé par nous poser la question : que signifie pour 

nous « Coresponsabilité » ? 

On ne peut pas vivre sa Foi tout seul ; les partages et les échanges 

sont nécessaires pour l’enrichir → la coresponsabilité de-

mande des échanges 

Investissement dans les groupes (paroissial…), dans le diocèse ou 

dans l’Eglise : on est tous responsables des décisions prises 

L’ensemble de notre vie chrétienne doit être partagée.  

Deuxième  temps de travail 

Le  groupe s’est retrouvé plusieurs fois pour  

réfléchi sur ce thème  

Les prises de décisions doivent être faites avec la participation de 

la communauté, pas par une seule personne afin que ça cor-

responde à l’ensemble de la communauté 

Il faut avoir le souci d’aller et d’échanger avec les autres même et 

surtout en dehors de la communauté chrétienne → être soi-

même en dehors de la communauté sans chercher à conver-

tir. Mais on se doit de donner notre avis et de témoigner de 

notre engagement en tant que chrétien : nos actions interpel-

lent d’elles-mêmes 

Besoin de connaître les personnes engagées dans les différentes 

associations notamment hors-paroisse (personnes-

ressources) 

Mise en évidence d’un manque de communication (par exemple 

le problème des personnes qui ne sont pas connectées) : le 

prêtre doit être au courant de ce qui se passe mais ne peut 

pas informer seul → partie religieuse est en majorité de son 

ressort mais d’autres thématiques peuvent être abordées par 

les laïcs (comme c’est déjà le cas pour la chorale ou le CCFD) 

Il existe différents groupes sur la paroisse : ils pourraient être pré-

sentés dès le début de l’année (cela pourrait permettre à cer-

tains de s’engager) + un petit suivi en cours d’année avec un 

bilan en fin d’année  

Le groupe de partage sur la foi permet d’aborder diverses ques-

tions sur la Foi : permet d’aider à avoir des pistes de réponses 

et d’être présent auprès des gens que l’on rencontre. Mais 

difficulté pour les personnes « actives » d’y participer 

(conciliation vie professionnelle, vie familiale…) 

Rencontre des jeunes couples a permis des rencontres avec de 

nouvelles personnes → besoin de fidéliser par des rencontres 

sous divers thèmes. 


